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C H O I S I R D E J O U E R L E R Ö L E D ' I N T E R M E D I A I R E : 
LE P H É N O M Ě N E D E LA M E D I A T I O N C U L T U R E L L E J U I V E 

HillelJ. Kieval 

En prenant pour point de départ les images contrastées de Simmel de „ponts" et de 
„portes", cet article nous livre de nouvelles pensées sur le röle des écrivains et 
artistes bohěmes juifs qui jouěrent un role ďintermédiaire entre les milieux culturels 
tchěque et juif au debut du XXe siěcle. L'auteur met 1'accent sur le fait que les 
projets liés entre eux d'appropriation, de traduction et de transmission n'etaient pas 
seulement destinés ä la culture tchěque mais aussi ä l'allemande et que les intermédi-
aires étaient souvent des juifs qui parlaient tchěques. Larticle s'interesse enfin aux 
écrits du Cercle sioniste de Prague ä Pépoque de la Premiere Guerre mondiale, 
notamment ä l'anthologie „Das jüdische Prag" (1917), dont le but semble avoir été 
de donner une image de la ville et de sa culture comme quelque chose d'intrinseque 
ä l'experience juive. L'auteur argumente que, lors du choix des oeuvres de l'antholo
gie, les éditeurs de la „Selbstwehr" montrěrent une nette preference pour la poesie 
tchěque (sur des themes juifs) et la prose allemande (qui fut écrite par des juifs bohě
mes). Ce projet montre que l'ouverture de la culture tchěque fut accompagnée dans 
une large mesure d'une fermeture de certains pans de la littérature allemande. Le but 
était de revendiquer une partie de la diaspora en tant qu'espace „juif" et de blesser 
ainsi sciemment les revendications ďhégémonie germano-libérale dans les pays 
bohěmes; dans leurs propres intéréts bien sur, mais il fallait en avoir néanmoins le 
courage. 

L ' E U R O P E C E N T R A L E ? Q U E L Q U E S R E F L E X I O N S S U R 
L E S J U I F S D E P R A G U E , L ' " H Y B R I D I T É , " 

E T L A T R A D U C T I O N 

Scott Spector 

II est bien connu que ce sont essentiellement les écrivains juifs germanophones de 
Prague de la generation de Franz Kafka qui se chargěrent de traduire les ouvrages 
clés du modernisme tchěque et de les répandre auprěs d'un large public européen. Ce 
groupe comprenait entre autres Max Brod, Franz Werfel, Rudolf Fuchs et Otto Pick. 
Une étude precedente a recherché comment cette contribution culturelle extra-
ordinaire pouvait ětre vue tant dans le contexte d'une autre production littéraire 
exceptionnelle de cette generation que dans le contexte de politiques culturelles 
ethniques dans la Boheme du debut du XXe siěcle. Cet essai tente de recentrer ces 
recherches dans un cadre théorique placé souš le terme ď „hybriditě" tel qu'il a été 
utilisé notamment par les théoriciens littéraires post-coloniaux. En prenant pour 
appui des exemples spécifiques de traducteurs juifs pragois, l'attention est particu-
liěrement portée sur la spécificité des significations culturelles des traductions ä ce 
moment particulier de 1'histoire. 


